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Chemin de fer (}. I. 0. et 0. Librairie

CANADIENNE
Rowai et StfieorgeJ

ENCAKTEUR8 I
|ÆtF mfllPLET.

Z1B8

w» ASSURANCE
CONTRE LiE FEUme

fF t LA COMPfGNlK D>SSDRANGKChemin de Fer htercolemal,
ARRANGEMgNTB D'ETE

BUREAU Î)E POSTE
D’OTTAWA.

ROYALE D’ANGLETERREET —

MARCHANDS i Ç08MBSM 7‘F. X. MICHAUD, »mr, st*ooo,ooo.
DIVISION^ OUEST, a

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa. ,

I l eteprts MBBCRKDl 1er OCTOBRB, 
IJ les trains quitteront les délits d’Aylmer 

et Hul}4«omme suit:

Le soussigné est préparé a accepter, de» 
RISQUES CONTRE LB PEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions (le pro
priétés qu'il est d usage d’assurer.

bisstirKiiS.r*nl"e“‘n
1SÎ9—Arrangemèïbl d’hlrrr—187».

TABLEAU
A PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BURE AV fl ‘i

»o. 519 Kue SUSSEZ,
It j, POSTK VOISINE DK CHEZ M. DACIEH.

Ottawa, 14 oetébèe I870.1

LIBRAIRE. D’AUTOMNE
De <16A6NÉ et Ole
SONT MAINTENANT Ali COMPLUT ET 

P1IBTB8 A ETRE msPKCTftKS.

T ES TRAINS EXPRESS » PASSAGERS 
JU partiront tour Ira jours (Dimanches ei 
captés), comme suit : - 
Parlant de la Polnte-Mvie-...........  7.30 A.M.
A^anuU’p^te^^-

“ Rimouski............................ 3.44 “
“ Campbelton (souper)...'8.05 ««
“ Dalhousie*........... 8.22
“ Batburst........................... 10.12 “

..11.40 "

. 2.00 A.M.
1 6.00 V

I.E SOUSSIGNE EST>U8tii;yAGENTWUrrée.

Livres d’histoire, de priè
res, d’écple.

lan.r.n. Compagnie Unadienne11 ÏHistind Loan,"R. G. W/MacCUAIG,

ROMANS INTÉRESSANTS, s*wua oguM pour ;« au <fottau*,
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, .etc.

Train de 'Train 
la malle. Express

QuiUeJAylmer .̂...... ........8.15 a.m, 3.30,p.m.
Quittera HUI.......................9.1Q e.m, 4.30p.m.
Arrive à Hochelaga.......1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quille Hochelaga...............:9.25 a.b, 4.15 p.m.
Antre A Hull.........................1.30 p.m, 8.50 p.m

b 03 100 S 00

ratSioê Ig

Argent àprétèr sur Propriétés KoKCiftnaa 
en ville et à la campagne, dans les

provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
___ jjT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin âee mes ELGIN BT WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Ve**î£ ,»œ,ïftb!SrÆ
sont les meilleure qyiL aient jamais été ofierta 
et ils sont préparés nu goût des clients.

I et le Comté de Garteion. 
Bureau—Ne. 66 Ban Sparts. 

Ottawa;29 janvier 1879. ru i! z.i lan.
SR Newcastle...............

" MonCton........... ..........
“ Saint-Jean............... „.w
" Halifax............................. 10.35 *

Ces trains viennent en connextlon à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et,à Campbellton avec 

steamer City of Si John, partant tous 
les Mercredis et samedis matin, pour Gaspé,

£ Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons pour 

75 contins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins. 

N’oubliez pas nos chemises 4 40 et 50 cts.

|1
iôon i sol " s ôô| a oo

ï»Ua «ta...........
sks^ës^.;..

(O i
iôô Iles maaniflquee CHARS SALONS seul

attach* à cheque train de pacager.
Tous lés trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
J. Brewer,

ENCHANTEURi ni9 80 
9 60
!iSS m!æ lan.t, Aroprior-■

""“MÛ- Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau. 36 rue Elgin, Ottawa, et 
ministration générale, 13 Place^l'Armes, ou 
au bpreau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

LA COMPAGNIEPercé, Paspébiac, etc.
Les trains pour Halifax él Saint-Jean se 

rendent à leur destination le dimanche.
Les chars Pullman partant de la Pointef 

Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis «t Von. 
dredis i RuintJeun.

Dus BILLETS D BXCURSIOW POUR 
L’ETE, par chemine de fer ou «leemers, pour 
les magnifiques places d’eau et de pèche sur 
le has Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 

T _ ____________! Prince-BdoU'ard ut les Provinces Maritimes,
KS.,5Sf-h^fü5SHÎ,~rt — “• E1 “re ob'e“"8 4 d“1 con,lilion9 ,avo-

---------1----------------------—____ _____________ pour informations concernant le prix des
Bumu ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. PM. de passages, le Uux du fret, l'arran-
&o°: iïmS gemenl des lrains’ 8’adresser à

9 <^mee A.M.. iueau'à 4 heures efie G. W. ROBINSON,

120, rue Saint-Frànçois-Xavier  ̂
(ancien Bureau de Poste), Mo 

l>. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

277, RUE WELLINGTON, 276
Ottawa, 3 Septembre 1879.

à l’ad->00 10 30..,.
HhM
>00 7 80

I te ï a SE PRET DE CAEABA.Hnfi. 148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, Il juillet 1879.

RELIEUR ST REGLEUR. lan.
Tm

lan.1 PROTECTION8'ôî
C. A. SCOTT, 

Surintendant général. 
Division Ouest.

Mvree de eemplee de tonlelc*- 
peee et de tonte dimension, 

cahier» yen les école», 
et*., ete„ ele.

Vie»* Unes et musique relie» 
avec goût et à deR 

PRIX THF» «OBERES.
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

Ma 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
iCANAUA. .

W. HENI1BIE, - -
W. H. GLAF8C0, -

é» 10 Si? SS A MO s; R0WE
ENCAXTEVR El A BEAI

POU* LA

PROPRIETE FONCIERE.
' J* BUREAU —

26- RUE RIDEAU. -26
OTTAWA.

Ottawa *26 dé<^1878.

2 10 AC. A. STARK,
Agent général du frét et des passagers.

M. O MEARA, Jr. 
Agent général.

i8 00

L’ARCADE.“H1?'' - - - Président.
- Vioe-PrA#ldenl.1 45

DIRECTEURS ;

le 'cUttfiiMi' dX fS™

John Eastwood,; 
Chas. M. Counsell, 
James Sampson, 

Alexander Duncan

état rie'‘prêter 
k garantie de 

Biens fonciers h long et cçurt larme jusqu'à 
20 tins et elle offre léf conditions les plus 
favorables aux' emprunteurs qui ont le privi- 
1 egfl jdn—payable, principal et l’intérôt, en 
x ersements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous lès trois mote, selaMes 
conditions de paiement de la Compagd^3'

HYPOTHEQUES ACHETER.
Un peut s’adresser .personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien par h 
adressées à

7 A un. MacADAMS, 
Gérant.

R. C. W.~MacOUAIG,
Estimateur ét agent général d’assnrnftcé 

et de billets. : r}f

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’EvaJuateure attentifs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

COMMANDEZ VOTRE

Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas,

y^E^moyen le plus certain de protéger votre
la méuleurs uiauière de iirotûgêl* ’us?flsbri- 

cants du Canada est d’acheter vdè marchan
dises 4F. X. MIOHAUD,

492, Rué SG9SXSS4
OTTAWA.

argent sur
ueue i.oiijpagi 

toutes sommes d'St. Laurent et Ottawa.
T B et après LUNDI, le 9 JUIN 1819, let 
U trains voyageront comme suit :

Laissant Otta

Pour l'Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

“L’AJRÇATIE”'
P. LARMONTH,Ottawa. 2* Kov. hfTS n très 1. 6 septembre 1879. lan.

Wn H0WE. Tweed Canadien Pore Laine SOcta.
1 do do do 1iM

do do do 80"
Un tailleur de première classe es! atta

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis

faction à eeuàc qui achète- 
A ront à

Oomptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

lelon et la cité d'Ottawa,
AGENT POUR 

La compagnie d’assurance 
“ Western.”

La compagnie d'assurance " Québec."
La comjjagnie d’assurance “ Lancashire.”

Bureau» 161 rue Sparks, Ottawa.
( Hta wa,*18i août|l 879. la

Alex. Mortimer.Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m, De l’Est et du Sud à 
3 55 p.m

De F Ouest 16.30 pjai.

Les billets donnent droit 4 des chars salons 
attachés aux trains quittant ,Ottawa à 
3.00 p.m. et Montféal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au tram du soir 
pour accommoder les passagers 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 

ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant A New York, Boston 
et tous les points du Sud et de F Bat.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans lès chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome el Water- 
town allant à New York, et" Sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

HOURRA POUR MANITOBA393, EUE CUMBERLAND.
Peintre, Doreur. Vitrier, 

Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

tapisseries et de decors.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surcuivre. 

rwPRIMBRtK.

O. V. OTtaBBENTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière Ja plus soignée. - ■ 1

Alex. MORTIMER.

contre le feu

Points dn Nord-Ouest
Pour l’Est et l’Ouest 

à 10.30 p.m.

ImV L’Arcadei

(Autrefois Hnnton.)

94 et 96, RUE SPARKS, 
BUG'. DUPUIS.

T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
cT Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Welliaertcm, Ottawa
Ottawa, 14 aoht i87è.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

4;^
IM, 196 et 198 Eue SPARKS.

POUDRES DE CONDIIIGN D’ALEXANDER Ottawa, 22 juîflet 1879.allant lan
Les passaged partant d’Ottawa les mardis 

et ies samedis, peuvent prendre directement 
la ligne de vapeurs de

Ottawa, 26 Déc. 1878

Merveilleuse invention.
LITROGMM PATENTÉ DE JACOB»

BOTH» l*OÏ'R le» BOeNOIÏB
■ • Ï-BT AUTRES » . g E. PETIT,lan

TORONTO et OGDENSBURG
1BBBCI1ÏB8 CBLBBBB8

POUR LES
No 18, RUE RIDEAU,

COfti I)V POST DES SAPEURS.
Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 Juillet 1879.

TKWPS, ARGENT Et TRAVAIL DE SAUVÉ.
COMMIS P AB MAGIE.

Il est admis par tout lé monde, tfue “ Le 
fer magique à Repasser, Glacer el Gaufrer 
combina, ' est l’article Ir plus complet qui 
ait jamais été inventé. Il éclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui.

CHARBONCHEMIN de FER MJ NORD
10 impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à 1» fois 
Presses, rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le iravailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architect es, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M, JACOB, Breveté.
457 rue 8*int-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J âmes Hope etICie
il ; Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

fiiri m
CHEZPour Gollingwood, pour de là s'embarquer 

sur la ligne de vapeurs du lac Supéri 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

agent a Ottawa jü-C. STRATTON. 
Coins des rues Dalkousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
A dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

(Htawa, 7 nov., 187?.

Le plus grand soin 0.4 
apporté à Ht réparatiofi 
des montres et pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

McRae, A liera & de.PRIX SEIIMMEWT $4.Prix des places d'Ottawa à Win- 
ntpeg et à Fort Garry - -
150 livres de bagages sont allouées 

passagers.
S6B" Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureaü 60 rue Sparks.
R. C. W. Mc CU A IG.

Les trains voyagent sur l’heure de Mon
tréal.

86e KITE 8PARKN, 86.

CHARBON DUR
$22.60. On prix extra 

niôre Exposition de la Puissance. Los dames 
ne doivent pas manquer dp visiter les échan
tillons eu bureau de

lui a été décerné à lu der-
THOMA8 REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
1879.

T ALEXANDER.
Ottawa, 6 Juin — DE —

CHAS. DESJARDINS. Menlo meieon à Ottawa pour 
la reparation nerlen-e dee bal
le* a muolque.
onawa. Il joillot 1879.—30 sept. lan

DÉMÉNAGEMENT. WILKE8BAK1E, LACKAWANNA
' "l,,r<! — -'BT1 J ' 1

BlackTDîamond
CHARBON MOU

Ile Briar Hill et Spring Mill.
Ottàwd, Il juillet 187?

AVIS IMPORTANT
Toutes les personnes qui désirent acheter -les

Livres à bon marché,

âgi|*t d'assurance et syndic officiel.
Ottawa, 4 août 1*79. 6s. mr 40 HUE ELGIN 40 

(En face V Hotel Russell.)
Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Dès 
agents actifs, demandés.

4 octobre (879.

F. DUHAMELi Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAVX du printemps

KIÏÇUK8 TOUS LES JOURS,

GEOEUE SIMMS,

EUGENE R0BITAILLEdésire informer see nombreux amis et le 
blic, en général, qu'il a transporté son .
MARCHÉ Bll QUARTIER 11 Y, étal “ B,”

r éta/âitI HORLOGER et BIJOUTIERSoit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 
bien de visiter le magasin de M ii poison À miette

i,; , * BlAtoitoi cdtiwititi;
. PRATIQUE.X9- O. QÜILLÂ7ME,

— SITUÉ

Mo. 423 BUE SUSSEX,

ci devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de? Sir

Fait aussi les
ARGENT A PRETER
STB PKOPHJETEB FONCIBRE6, 

i’ I It SIlKHBS tiROSSES ET PETITES 
A U 9 O DT t/RS'- SUPH 0HTRÜSS. 

Intérêt raisonnable.
S’adrestrfjr à 

v
Ottawa, 26 Déc. 1878.

AGENT, LISEZ CECI.
TydlÎB paierons à dés agents $100 par 
JL M mois de rétribution, frais à p ' .t, ou 
nous leur abandonnerons une retenuo consi
dérable pour la vente du privilège de nos 

tes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dont ce que nous 
Echantillons gratis. Adresse

SHZBXA* W ént. MatthaU. Ksh.

Viandes de toutes sortes OUVRAGES EN CHEVEUX.No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS '

L’Holel “ Royal Bichange "
Z’IIGARBS, Tabac el Fipes de' première 
\J creafité constamment en mains 

Ottawa, 26 Dec. 1878,'

DANS LA MEILLEURE CONDITION. avant que d’acheter S il leurs.
N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 

de fitotaieie, articles religieux et antres.

P. G. GUILLAUME,
Bue Sussex

580 'Rue Susse: Dorures et plaqués de toutes sortes,Reconnaissant de .l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le pissé, il espère qud èes 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

ÜOn Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX HE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

lut âll PLUS BAS PRIX.
Avançons.

O’CONNOR à HOOG. 45, Hui RIDEAU, Block Bgleson. 
Ottawa; U sept. Ih79.

lan Ottawa, 23 août 1879. l'an
lan.

FEUILLETON —Je n’eusse pas été rendu à la 
liberté !

—Vous vous dites innocent, ce
pendant ?

—De tonte complicité avec les 
bandits, ont.

—Cela ne suffit-il pas ?
—Non, mon père, car, innocent

ne sait le nom ni la patri.... Au
cun arrêt ne flétrit le blason des 
Alberti ; ma femme reste la com- 

d’un exilé, rien de plus. 
Bile portera noblement son deuil, 
et nous nous retrouverons lè-hant.

vous êtes battu !
—M’aurait-on pris pour un as

sassin ?

—Ainsi vons n’avez pas enterré 
le cadavre de RyeWick ?

—Non, mon père.
—Ce tjne vous dites, mon fils, 

corrobore la déposition de deux 
paysans, qui, revenant à la ville 
le jonr même de eette sanglante 
rencontre, «e rendirent chez Hore- 
ter, et lui affirmèrent avoir
près dn pont dn torrent, le corps _je n’aj pa8 je droit de mourir? 
d'an homme vêtu d’un uniforme.. . -Non ! non ! devant Dieu qui 
Horster se transporta sur les m'entend, vous ne pouvez accep- 
lieux à l’instant même, mais le ter l’arrêt qui vons frappe. On 
cadavre n’y était pins. On ne condamne en vous un voleur, un 
trouva que l’épée du général, incendiaire, un AssassiU, un hqm- 
nn nœud d’épaule vous apparie- me qni àparticipé à tous les crimes, 
nant et un bouquet de roees né- et vous n’êtes. pas cet homme-là !
‘"-Le bouquet d’Agnès,... mur- °"10' ^

murale prisonnier. -Je condamne le duel, fit le
—Vous comprenez quelles pré- moine d'une voix grave; voué 

somptions e aecumulèrent contre Bveg eur von8 |e gang d’un hom- 
veue;-' ,, me à qui, sans doute,vous avez dis-

--Ma femme m a-t-elle cru cou- pnté votre vie, et peut-être dans 
P^r demanda Carlo d’une voix eette lutte ne ffites-vous pas' l’a-

—Non, répondit le moine. avez raison, mon pire.
—Aloes, répondit Albert! avec répondit Alberti ; je fis même des 

douceur, que 1» volonté de Lien efforts poor éviter le combat. .. 
s'accomplisse ! Le Seigneur sait La haine dn baron contre moi 
que je suis innovent, ma chère était grande... J’avais été son ri- 
Agnès le emit ; que puis-je deman- val quand il prétendait à la main 
der davantage?....On vient de con- de celle qui devint ma femilie ; je 
damne? comme complicede Gas- venais de dénoncer les trames 
perd Oreol nn incpnpti dent nul obscures de,sa politique ... Il en

voulait à ma vie, et, en dépit de solidarité des crimes de la bande 
mes efforts pour me défendre sans de Gaspard, que,, quel qne fût le 
attaquer, il se jeta Ini-même snr résultat d’on aveu franc et pom- 
mon épée... plet, il le devait à la justice, à sa

—Vous voyez donc bieb que femme, à lui-même, 
vous n’avez pas le droit d’accepter —Vous cédez à mie pensée
la condamnation portée contre d’héroïsme éxtgéré, mon ami, dit- 
rous. il à Carlo. Une mort comme celle

—Mon père, fit Carlo Alberti fiue vous acceptez serait un sni- 
d’une voir grave, si la vérité °ide '■ 
était connue, on tendrait de noir —Un suicide!
un échafaud, on y placerait nn —Oui, répondit le moine. La
billot neuf, le bourreau aiguise- condamnation qui vous a frappé 
rait son glaive, et m>battrait la est juste, ai vous êtes le complice 
tête d’un seul coup ;....voilà mes de Gaspard ; mais elle cesse d’ê- 
priviléges de gentilhomme... .Au tre équitable pour l’adversaire de 
lieu de cela, on me brisera les Ryswick.... Sans doute les lois 
membres avec. une b. t.e de fer, contre le duel sont graves, la 
on me placera tout broyé snt une peine terrible ; mais la rigueur 
roue et j'y resterai jusqu'à ce qne d’une condamnation semblable 
la mort s’ensuive....La différence n’entraîne pas l’infamie. Il n’est 
df la sentence est dans le plus pas un noble famille de la haute 
on le moins de douleur....Eh bien! ou de la basse Autriche qui ne 
cette souffrance je l’accepte afin compté des duellistes....Les rois, 
d’épargner ^ ma femme les tqrtn- les empereurs accordent souvent 
res/ qu’elle endurerait en me grâce entière apx coupables.... 
voyant dans cette prison, en sa- Vôtre situation intéressera....Ce 
chant qne ma tête devrait tomber, que vous avez souffert chez les 

Le moine se leva. 8én agita- bandits ce courage dont vous ve- 
(ion était' extrême. D’un esté, lé nez de donner des preuves, tout 
touchant et si simple héroïsme dé contribuera à vons mériter lmté- 
Carlo lai remuait le cœur ; de rôt’ Vo™ «avez quelle tendresse 
l’autre, il persistait dans son opi- voaa P°r*e T°ire femme.... 
nioe que devant;, Dieu le comte 
Alberti ne,pouvait , accepter la (A suivre.)

C O ITT F RE i
—L’opinion générale et celle 

de Horster en particulier est que 
votre rencontre avec Ryswick 

im fnt conforme aux lois qui régis-
de crimes apparents, je suis réel- sent ces luttes terribles ; ce pen- 
Icment coupable de la mort d’un dent, la dispari ton du corps du 
homme. général a fait naître dans l’esprit

—Parlez, mon fils, parlez—, de plusieurs de graves soupçons.
—Je ne vous cacherai rien, pas 

même mon nom..i.Nui n» m’a 
reconnu à Vienne sous les hail
lons qui me couvrent, et vous- 
même, mon père, vous n’avez pas 
retrouvé sous ces lambeaux sor
dides le comte Carlo Alberti.

—Vous ! s’écria le moine, voue !
—Maintenant, vous comprenez 

pourquoi je garde le silence....Fait 
prisonnier par la troupe de Gas
pard, plutôt que de révéler mon 
nom, je suis resté au milieu dé 
ces misérables. Ne savais-je pas 
que le moindre démarche pou
vait me perdue :i Y lean,1? .Mieux 
vslait fsire oroire que ;je m’étais 
exilé, que de m’exposer à être 
jugé et condamné comme duel
liste...

Le moine saisit la main de 
Carlo.

—Je le savais bien, fit-il, vons

—Malheureux, s’écria le moine, 
mais vous n'aVez pas le droit de 
mourir !

KAiOUI. de kaveky.
VU,

(Suite.)
—A vous sèul, mon père, je 

puis et je doie dire la vérité, une 
vérité plus terrible môme que 
Fappàrehoe....

t • Mon fils, répondit 
vous savez quel sceau est posé 
sur mes lèvres. "Fasse Dieu que je 
puisse vons consoler et vous sou
tenir.

—Depuis le jour où la bande de 
Gaspard Orsol est entrée à Vien
ne, j’ai été l’objet de la curiosité 
générale. Le juge Horster m’a 
témoigné une pitié approchant de 

\h sympatMe r , les miçHÉrables 
dont j’était fe prisonnier, ont fait 
ce qu’ils ont pu pour me faire 
rendre la liberté ; mais nul ne 
pouvait me sauver que moi-mê-

—Je ne vous comprends pas, 
mon père,....dit Carlo. Voici com
ment les choses se sont passées : 
le baron, après m’avoir ait pint à 
la poitrine, s’est enfni et èst tom
bé è la renverse. Je me suis pen
ché vers lui, et, ayant acquis la 
conviction que la blessure était 
mortelle, .redoutant d'être aperçu 
près de ce corps qui se glaçait 
dans mes bras, je quittai, comme 
un fou, la passerelle du torrent 
où notre duel avait eu lieu, je 
eburos chez mon garde-chasse, 
j’y changeai de vêtemets i puis, 
remontant sur mon cheval, je 
courus devant moi jusqu’à ce que 
la bête fût exténuée—. C’est aux 
environs de Trieste, dans une fer
me o* je recevais l’hospitalité et 
que vinrent piller les brigands, 
qne la bande d’Orsol s'empara de 
moi.

I
le moine,

—Et vous ne l’avez pas vonln ? 
—Non, mon père.
—Quelle raison vons poussait 

à dissimuler une vérité qni vous 
eût fait libre?
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